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ACTES : OFFRE SPECIALE DATE LIMITEE 

Délai impératif pour l’envoi de votre commande : 21 mars 2011 
Adresse envoi : marie-claire.caloz-tschopp@unil.ch 

 
Madame, Monsieur,  
 
Notre offre spéciale valable jusqu’au 21 mars 2011 concerne la publication en 7 volumes, des Actes du colloque international de 
théorie politique de l’Université de Lausanne (avril 2010). C’est un très riche outil de travail et facilement maniable.  
 
En plus des participants aux colloque, notre offre exceptionnelle limitée dans le temps, - possible grâce à des appuis publics et 
privés -, s’adresse aussi à des étudiant.e.s, chômeurs, AVS, AI, à des organisations, institutions de bien public intéressés.  
 

 

 
 

 
PRIX ET COMMANDE 

 
PRIX pour les 7 volumes 
(1) 70 fr.s./55 Euros pour les individus. 
(2) 125/95 Euros : bibliothèques publiques (municipales, cantonales, fédérales, autres pays) 
(3) 150 frs/115 Euros : institutions suisses et autres pays 
(4) 300 fr.s./230 Euros : prix de soutien 
ENVOI paquet des 7 volumes dès réception de votre commande paiement. 
 
FRAIS POSTAUX par paquet de 7 volumes 
Suisse : 14 fr.s.  
Europs : 16 Euros (envoi groupé depuis la France), 35 euros envois individualisés.  
Autres continents : 120 dollars.  
ATTENTION, si vous désirez que nous fassions l’envoi postal, les frais de port sont à votre charge. 
 
Vous pouvez éviter les frais d’envoi en cherchant votre exemplaire : 
1. Lors de la séance publique festive du 14 avril à l’UOG à Genève (entre 20 h 30 et 22 h 00). 
1. Lausanne : librairie Basta (UNIL, Anthropole, Lausanne). 
2. Genève : librairie du Boulevard, Genève. 
3. Paris : Harmattan, rue des Ecoles.  
ATTENTION : les librairies n’assument pas l’encaissement. Vous passez prendre vos exemplaires avec votre preuve de 
paiement.  
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PROCEDURE SIMPLIFIEE (votre réponse directement dans votre courriel) 
Ecire à : marie-claire.caloz-tschopp@unil.ch, avant le 21 mars: 
1. Nom, prénom, Institution, adresse postale (si nécessaire) 
2. Nombre d’exemplaire des Actes (7 volumes). Notre offre ne concerne pas des volumes séparés.  
3. Où venez-vous chercher votre exemplaire ? 
4. Envoi postal désiré 
5. Montant versé au CCP  (en fr.s., en euros, en dollars :  
 
PAIEMENT 
Poste suisse     Informations pour paiements internationaux 
CCP 17-292958-7    SWISS POST, POSTEFINANCE 
M.C. CALOZ-TSCHOPP    Nording 8, CH-3030 Berne 
Compte colloque-recherche   BIC : POFICHBEXXX 
Mention : Actes     IBAN CH93 0900 0000 1729 2958 7 
      Clearing postal : 090000 
 
 
Merci d’avance pour votre intérêt. Avec mes meilleures salutations.  
 

 
 
Marie-Claire CALOZ-TSCHOPP, direction du colloque, UNIL.  
 
 
ANNEXE 
 

APERCU DES 7 VOLUMES 
 

Colère, Courage et Création politique est une publication qui regroupe en sept volumes, les actes du colloque 
international de Lausanne (avril 2010). Ce sont les traces écrites d’une expérience de réflexion collective et de 
transmission. Le volcan peint en 1972, juste avant le coup d’Etat dans son pays,  par le peintre chilien, José 
Venturelli, illumine la couverture des volumes. Il a été à la fois le spectre d’un 21 septembre 1973 et une réalité avec 
l’irruption d’un volcan islandais Eyjafjöll quelques jours avant le colloque.  
 Dans une époque où la peur, la haine coulent dans nos veines et dans celles de la politique, déplacer la passion 
de la haine sur la colère, en mettant à contribution la pensée pour renouveler nos regards n’est pas anodin à un 
moment où la toile d’araignée du populisme enserre les esprits et les corps.  
 Après la chute du mur de Berlin, le mythe de la fin de l’histoire et de la démocratie, trente ans de 
désémancipation, la marche en arrière sur un champ de ruine (Walter Benjamin) n’est pas réalisable. Nous ne 
marchons pas à reculons en acceptant la destruction. Nous ne sommes pas forcément des esclaves aveugles qui, 
perdus au fond de la mine, ont oublié l’éclat de la lumière, le goût de la liberté, de l’imagination, de la révolte, de la 
création. 
 A partir de là, l’objectif du colloque, entre résistance et création politique, a été de participer à l’élaboration 
d’une théorie politique, d’une philosophie nouvelles qui ne soit pas la chasse gardée de spécialistes. La pensée 
appartient à toutes, à tous dans une Université libre où le savoir est public. Travail pluriel, ouvert, citoyen. Le défi est 
de se réapproprier l’activité de penser, pour « penser ce que nous faisons » (Hannah Arendt), imaginer la création 
politique (Cornelius Castoriadis), la traduire dans des actions en contribuant à de nouveaux savoirs (Rada Ivekovic).  
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 Nous invitons les lectrices et les lecteurs à découvrir et à expérimenter un très riche outil de travail (140 
textes), à dialoguer avec 150 auteurs en provenance de plus de 30 pays et de 5 continents dans les sept volumes 
présentés. Pour continuer à inventer. Ici. Ailleurs. Autrement.  
 

VOLUME I 
 

Dans le volume 1 intitulé Colère, Courage, Création politique nous partons d’interrogations générales qui ont ouvert 
le colloque : Une Université libre au XXIe siècle ? Pour qui ? Pourquoi le colloque a un sens pour le mouvement de 
résistance ? Pour ensuite envisager le cadre général des transformations des rapports de pouvoir et de la guerre 
(violence extrême, déterritorialisation de la guerre,  écarts abyssaux des inégalités, racisme, etc.).. Réfléchir à la 
« guerre au carré » pour mettre un terme à la guerre infinie du monde fini ?Quelles menaces pour l’intimité ? Où en 
est la notion de guerre juste ? Ces questions ont été abordées depuis des pratiques de résistance, de responsabilités 
professionnelles, politiques. Elles ont été abordées depuis l’esclavage, l’impérialisme, la situation des femmes, de 
générations dépossédées par la violence (grand-père paysan, petit-fils déplacé, en Colombie), l’expérience de l’exil, la 
situation de violence en Chine, en Iran, en Colombie, au Chili, en Suisse, depuis le pas de côté des hommes modernes 
devant l’abîme de l’anéantissement au XXe siècle. Le volume présente aussi, le texte d’une pièce de théâtre, Gauches 
(Jose Lillo), inaugurée lors du colloque de Lausanne. 
 
Contributions de Marie-Claire CALOZ-TSCHOPP, direction du colloque international (Université de Lausanne, 
Institut d’Etudes Politiques Internationales, IEPI, 2010), Mimi, requérante d’asile, Suisse ; Adela Martin, assistante 
sociale et Naïra Martin, étudiante en droit, Genève ;  José LILLO, metteur en scène, Genève, Jeanne DE MONT, Julia 
BATINOVA, Felipe CASTRO, Pascal GRAVAT, acteurs, Genève ; Anne-Catherine LYON, Conseillère d’Etat, 
Cheffe du Département de la formation, de la jeunesse et de la culture, canton de Vaud, Suisse ; Graziella de 
COULON, co-présidente SOLIDARITE SANS FRONTIERES, Berne, Membre Collectif DROIT DE RESTER, 
Lausanne ; Socorro RAMIREZ, Universidad Nacional – IEPRI, Bogota, Colombie ; Cai CHONGGUO, paysan, 
ouvrier, philosophe, éditeur, exilé après Tian Anmen (1989) ; Elisabeth JORIS, enseignante et chercheuse en histoire, 
Université de Zurich, Suisse ; Manuel HERNANDEZ BENAVIDES, écrivain, professeur Université de los Andes et 
U. Centrale, Bogota, Colombie ; Jamshid POURANPIR, réfugié iranien ; Dr. Marcelo VIGNAR, médecin, 
psychanalyste, Montevideo, Uruguay ; André TOSEL, professeur émérite de philosophie, CNRS, Nice, France ; 
François RIGAUX, professur émérite Université catholique de Louvain, membre de l’Académie royale, Belgique ; 
Laurent LEYLAVERGNE, professeur de philosophie, Angoulême, France ; Leas MOESCH, Master IEPI, Université 
de Lausanne ; Dr. Edmundo GOMEZ MANGO, psychanalyste, psychiatre, Paris, France. 
 

VOLUME II 
 

Dans le volume 2,  intitulé Six auteurs de théorie politique pour le XXIe siècle, – H. ARENDT, N. BUSCH, C. 
CASTORIADIS, C. GUILLAUMIN, R. IVEKOVIC, A SAYAD - ont été présentés des textes et de courts extraits 
de textes de ces auteurs avec des références utiles. Certains de ces auteurs sont très connus, d’autres ne font pas partie 
de la circulation des textes, ni des débats en théorie politique. Et cela d’autant moins quand ce sont des militants et des 
femmes en provenance des marges, des  luttes de nos sociétés. Les six auteurs ont été présentés par des personnes qui 
les ont connus, côtoyés. Elles ont exploré les questions suivantes : Comment ces auteurs ont-il élaboré une position 
d’autonomie dans leur travail ? Quelles difficultés ont-ils rencontrées ? En quoi leurs œuvres sont importantes pour 
nous faire découvrir de nouveaux objets, de nouvelles démarches dans l’élaboration d’une théorie politique, d’une 
philosophie, de savoirs nouveaux pour nourrir notre curiosité, construire, tenir une posture de résistance dans le travail 
intellectuel, la formation, la recherche de toutes et de tous ?  

 
Contributions de Colette GUILLAUMIN sociologue (racisme et sexisme), Paris, France ; Danielle JUTEAU, 
professeur émérite, Département de sociologie, Université de Montréal, Canada ; Monica WITTIG, écrivain, France-
Etats-Unis ; Nicole-Claude MATHIEU, anc. Maître de Conférence à l’EHESS, membre du Laboratoire 
d’Anthropologie sociale, Paris, France ; Abdelmalek SAYAD, sociologue, Algérie/France ; Sabath CHAÏB, 
sociologue, France ; Mohammed Karim ABBOUB, psychanalyste, France ; Marie-Claire CALOZ-TSCHOPP, 
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enseignante, chercheuse en théorie politique et en philosophie, Suisse ; Nicholas BUSCH, ancien responsable de 
FORTRESS EUROPE ? Falun, Suède ; Brigitta BUSCH, professeur Institut de linguistique, Université de Vienne, 
Autriche et Thomas BUSCH, éditeur-publiciste, Vienne, Autriche ; Rada IVEKOVIC, philosophe, membre du 
Collège International de Philosophie, Paris, France ; Jean Peutetre MPELE, Dr. Sciences politiques U.  Lausanne et 
Paris 8, enseignant et chercheur en histoire des relations Nord-Sud, Université de Lausanne, Suisse ; François 
RIGAUX, prof. émérite (droit international), Université catholique de Louvain, Belgique ; Nicos ILIOPOULOS, dipl. 
EHESS et Doc. (sociologie) Université de Paris X (Nanterre), France ; Fabien DELMOTTE, doctorant au Sophiapol, 
Université Paris Nanterre La Défense, Paris ; Antoine CHOLLET, Centre d’histoire des idées politiques et des 
institutions (CHIPI), Université de Lausanne, Suisse ; Nicolas POIRIER, professeur de philosophie lycée 
Montesquieu, Herblay, Dr. Science politique Université Paris 7, chercheur associé laboratoire Sophiapol, Université 
Paris Nanterre La Défense, Paris, France.  
 

VOLUME III 
 

Dans le volume 3  intitulé La colère une passion politique ? les apports ont été élaborés à partir de questions de la 
politique et de la recherche en philosophie contemporaine. Qu’est-ce que la colère quand on la confronte à la justice, 
au socle de l’égalité, à la dynamique de la soumission et de l’insoumission et à la résistance? Colère de qui ? 
Comment et pourquoi sommes-nous en colère ? Comment lire la colère  prise entre explosion qui fait peur et 
impuissance, manque de souffle (desaliento) qui angoisse ? Pourquoi la colère est-elle un tabou (comme la guerre) 
pour la pensée ? Quel statut la philosophie, la psychanalyse, l’histoire, les sciences sociales donnent-elles à la colère ? 
Quel lien entre la colère et la haine ciblée par les luttes anti-racistes? Entre la colère et la violence ? Entre la colère et 
la guerre ? Entre la colère et le courage ? Quand sont subies la domination, l’exploitation, la violence, la guerre, la 
colère est-elle une passion politique légitime ou une simple explosion volcanique à éteindre? Après Aristote, Spinoza, 
la colère ferait-elle partie d’une nouvelle typologie, grammaire des passions politiques ? A quelles conditions, la 
colère peut-elle être une passion politique d’émancipation ? Les textes écrits depuis des expériences concrètes de 
colères de professionnels, depuis une réflexion philosophique, poétique apportent des matériaux précieux d’analyse.  
 
Contributions de Marie-Claire CALOZ-TSCHOPP, dir. colloque (Université de Lausanne, IEPI, 2010), enseignante, 
chercheuse en théorie politique et en philosophie, Suisse; Libero ZUPPIROLI, Professeur, Ecole Polytechnique 
Fédérale de Lausanne (EPFL), Suisse ; Rina NISSIM , naturopathe, auteure, éditrice, Genève, Suisse ; Farinaz 
FASSA, Professeure titulaire Université de Lausanne, Suisse ; Manuel MAUER, philosophe, Université de Buenos 
Aires et Paris XII et Maria Lucila PELENTO, psychanalyste, Association des psychanalystes d’Argentine (APA) ; 
Christiane VOLLAIRE, membre du comité de rédaction des revues Pratiques et Chimères, Professeur de philosophie, 
France ; Muriel GILBERT, Dr Psych., Maître d’Enseignement et de recherche, Institut de Psychologie, Université de 
Lausanne, Suisse ; Andrea OLIVERA, anthropologue, assistante Université de Lausanne, Suisse et Fabian DOS 
SANTOS, communicateur social, chercheur indépendant, Uruguay ; Marianne EBEL enseignante, Neuchâtel, Suisse 
et Pierre FIALA, enseignant-chercheur, Paris, France ; Edouard DELRUELLE, professeur de philosophie Université 
de Liège, dir. adjoint du Centre pour l’égalité des chances, Bruxelles, Belgique ; Jean-Marc FRIDLENDER, 
sociologue, chargé de recherche temporaire Centre OCE EMLYON, France ; Valérie GERARD, Ecole Normale 
Supérieure (Paris), chercheur, Centre International d’études de la philosophie Française Contemporaine (ENS), 
France; Lucas Gonzalo MARTIN, chercheur, professeur de théorie politique, Université Buenos Aires, CONICET 
(Argentina) ; Charles Romain MBELE, Université de Yaoundé I, Cameroun ; Fernando CARVAJAL SANCHEZ, 
Chargé d’Enseignement Faculté de Psychologie et des Sciences de l’Education (FPSE), Université Genève, Suisse, 
Christopher POLLMAN, Professeur des universités, Université Paul Verlaine, Metz, France. 
 

VOLUME IV 
 

Dans le volume 4 Penser pour résister il est question du travail de sape idéologique, de désémancipation imposée, 
d’attaque de la pensée, de tentative d’étouffement de la conscience sociale et de la place de la pensée dans la 
résistance. De luttes et de positions autour des mots, de la pensée, de l’imaginaire. Il est question des intellectuels, de 
l’objectivité, de la propagande et du contrôle de l’esprit public, des sciences humaines et sociales prises entre 
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soumission, détournements et affranchissement. Entre savoir oppresseur et savoir libérateur. Il est question des luttes 
de l’imaginaire et aussi de l’enfermement de l’activité de penser dans les catégories, les contraintes institutionnelles, 
les refus de l’histoire, y compris quand ils concernent les femmes et leur place dans la construction du savoir. Il est 
question de l’étrange parcours dans la révolution, la résistance, entre expérience et conceptualisation. Comment se 
pensent les révolutions ? Comment les penser ? Comment décrire la recherche comme le pari d’une perpétuelle 
dynamique d’affranchissement ? Comment se réapproprier la puissance de la pensée d’émancipation pour résister ? 
 
Contributions de Jacques BOUVERESSE, professeur au Collège de France, Paris, France ; Anne AMIEL, 
professeure et chercheuse de philosophie, Marseille, France ; Frédéric NEYRAT, chercheur en philosophie, France ; 
Abdon NGOMA, doctorant en philosophie, Université catholique de Louvain, Belgique ; Sonya FLOREY, Dr. en 
Lettres, Professeure-formatrice HEP, Lausanne, Suisse ; Fatima SISSANI, journaliste, France ; Urs MARTI, 
professeur titulaire (philosophie), Université de Zurich, Suisse ; Linda GUBLER, sociologue, Suisse ; Marion 
O’CALLAGAN, sociologue, anc. directrice du Département des Droits de l’Homme à l’UNESCO, Trinidad et 
Tobago ; Luc LEGOUX, Maître de conférences, Institut de démographie Université Paris I, Chercheur associé 
Migrinter (UMR 6588 CNRS), Paris, France ; Rkia EL MOSSADEQ, Professeure Université Mohamed V, Rabat, 
Fac. des sciences juridiques, économiques et sociales, Maroc ; Charles HEIMBERG, historien, didacticien de 
l’histoire, chargé d’enseignement Université de Genève, Suisse ; Barnita BAGCHI, Assistant Professor in Literary 
Studies, Utrecht University, Holland ; Simona TERSIGNI, Maître de conférences (sociologie), Université de Rennes 
2 (France)  et Brigitte FICHET, Maître de conférences (sociologie), Université de Strasbourg, Centre de Recherche et 
d’Etude en Sciences Sociales, France ; Gérard DANOU, Dr. en médecine, Dr. ès Lettres, HDR, Chercheur associé, 
Universités Paris-Diderot, Paris VII et Cergy-Pontoise, France ; Philippe GOTTRAUX, enseignant et chercheur en 
sciences politiques, Centre de recherche sur l’action politique (CRAPUL-IEPI), Université de Lausanne, Suisse ; 
Basile PERRET, chercheur en sciences politiques, Université de Lausanne, Suisse ; Jean ROBELIN, professeur 
émérite (philosophie), France.  
 

VOLUME V 
 

Dans le volume 5  Résister dans le travail et dans la migration, la colère est envisagée  sur le terrain du travail et de 
la migration. Ces deux domaines de la vie sociale sont étroitement liés, contrairement à l’habitude de focaliser le 
débat sur la migration, les étrangers. Dans la mondialisation, les enjeux et les responsabilités en matière d’emploi et 
de chômage et aussi l’utilitarisme migratoire et l’externalisation des frontières sont décrits. Les auteurs réfléchissent 
depuis les transformation du marché international du travail et les transformations du pouvoir et de la guerre après le 
XXe siècle. Qu’y-a-t’il de commun entre les politiques du travail, du chômage, de la migration, du droit d’asile 
aujourd’hui ? Les 32 contributions décrivent des mécanismes d’exploitation, de surexploiration, de répression, de 
violence à l’œuvre dans l’ensemble de ces politiques, leurs causes, leurs conséquences.  Les auteurs décrivent des 
formes que prennent les luttes aujourd’hui. La perspective de l’autonomie donne sens aux luttes des chômeurs, des 
petits paysans, des femmes  migrantes (majoritaires dans la migration aujourd’hui), des requérants d’asile, des sans 
papiers.  
 
Contributions de Françoise BURGI, secrétaire, Nyon, Suisse ; Maïga VALENTINA HEMMELER MAIGA, 
permanente syndicale, syndicat paysan UNITERRE Suisse ; Morgane KUEHNI, Alain SIMON, Letizia 
PIZZOLATO, Christine D’ONOFRIO, Pauline GROSSET, Philippe BADAN, Victor VOUTAT, Association de 
défense des chômeuses et chômeurs (ADC), Lausanne, Suisse ; Patrick TARAN,  spécialiste principal des migrations, 
Bureau International du travail (BIT), Genève, Suisse ; Jean-Michel DOLIVO avocat, député, Lausanne, Suisse ; 
Ranabir SAMADDAR, Calcutta Research Group, Inde ; Marlyse POUCHOL, HDR en économie, Université Reims, 
Laboratoire Dunkerque, France ; Elma HADZIKADUNIC, dipl. Sciences Politiques, Université de Lausanne, Suisse ; 
Nicholas BELL, Forum Civique Européen, Suisse ; Alessandra SCIURBA, rédactrice site Melting-Pot, membre 
MIGREUROP, auteure de Campi di Forza, Italie ; Sandro MEZZADRA, Prof. Université de Bologne, Italie ; Alain 
MORICE, anthropologue, Université Paris-Diderot, membre MIGREUROP, France ; Karine POVLAKIC, juriste, 
Lausanne, Suisse ; Françoise Kopf, lic. sciences sociales, coordinatrice de l’association SOS RACISME, Soleure, 
Suisse ; Dr. Bertrand PIRET, psychiatre, psychanalyste, Strasbourg ; Sabine MASSON, Pierrot FOKOU, Aubeline 
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WANDJI, Lucas PIDA, Ariel MENDIMI, Mounardiaw BARROW, Ibrahim CISSE, Bacari SISSOKO,  militant-e-s 
du Collectif DROIT DE RESTER, Lausanne et COORDINATION ASILE-MIGRATION, Vaud, Suisse ; Abderrahim 
BOURKIA, doctorant Centre marocain des Sciences sociales, Université Hassan II, Casablanca, Maroc ; Serena 
GALLINA et Michela REGHELLIN, étudiantes, Master Immigration, Université Ca’ Foscari, Venise, Italie ; 
Alejandra BRAVO-SIEBEL, psychologue, psychothérapeute FSP, Suisse ; Anne KO, illustratrice, Dr. Patrick 
SPIESS, médecin au Centre de rétention de Geispolsheim, France.  
 

VOLUME VI 
 

Dans le volume 6 Résister dans le travail de Service public le démantèlement du service public (santé, social, 
éducation, formation, recherche, information, etc.) est analysé depuis la colère. Comment les professionnels du 
service public (travailleurs sociaux, journalistes, enseignants, chercheurs, responsables de services, personnel de 
santé, et même personnel d’ONG) expérimentent-ils la colère dans leur travail? Comment vivent-ils leur colère dans 
le travail au quotidien ? Colère rentrées ou colères explosives, silence, renoncement ou courage de dire non et attraper 
un petit bout de la queue du dragon?  Pourquoi sont-ils désemparés, découragés, vaillants, insoumis ? Comment 
pratiquent-ils l’art de résister ? Les récits, les descriptions des 24 professionnels apportent des éclairages puissants et 
divers sur leur responsabilité, leurs doutes, leurs convictions, leur réappropriation de l’autonomie de pensée, leur 
pratique de ruse, souvent paradoxale pour trouver un sens à leur travail et sauvegarder le service public.  
 
Contributions de Barbara CASSIN, directrice de recherche, CNRS, France ; Dianne GILLIARD, journaliste, 
Lausanne, Suisse ; Thierry PROD’HOM, Lea ROTH et Sébastien ROTH, enseignants  littérature et philosophie, 
Genève, Suisse ; German OSORIO, réfugié colombien, secrétaire du parti ouvrier populaire (POP) et Christine 
WYSS, travailleuse sociale, Neuchâtel, Suisse ; Charles CHALVERAT, Professeur HES-SO, responsable Formation 
continue social-santé HES-SO, Lausanne, Suisse ; Thierry GUTKNECHT, travailleur social, étudiant (philosophie, 
histoire contemporaine), Fribourg, Suisse ; Laure-Françoise VONNEZ, éducatrice sociale, Service 
psychiatrie/psychothérapie enfants, adolescents, Fondation du Nant, Vaud, Suisse ; Cécile EHRENSPERGER, 
Responsable accueil des migrants, Vaud, Suisse ; Brigitte FICHET, Maître d’enseignement et de recherche, 
Université de Strasbourg ; Mohammed Karim ABBOUB, psychanalyste, Paris ; Jean-Claude METRAUX, 
pédopsychiatre, chargé de cours, Université de Lausanne, Suisse ; Dr. Luc MICHEL, Psychiatre-Psychothérapeute 
FMH, enseignant Faculté de biologie-médecine, Université de Lausanne, UNIL, médecin adjoint Département 
psychiatrie CHUV (hôpital public), Lausanne, Suisse ; Dr Antoinette Corboz-Warnery, médecin psychiatre-
psychothérapeute FMH, Lausanne, Suisse ; Marice JECKER-PARVEX, professeur-formateur HES-SO, Fribourg, 
Suisse ; Sonia DE VARGAS, Professeur en Education, Universidade Católica de Petrópolis, Rio de Janeiro-Brasil ; 
Denise BERGERON, Carole BOHANNE, Armelle GARDIEN, Richard MOYON, Nathalie M’DELA-MOUNIER, 
Jeannette VALLANCE, enseignants, réseau Education sans Frontières, France ; Alexandre PIETTRE, Doctorant 
(sociologie politique), CSPRP - Université de Paris 7, ATER sociologie urbaine, Université d’Evry (France) ; Bernard 
HOURS, anthropologue, France ; Dr. Maren ULRICKSEN, médecin, psychanalyste, Montevideo, Uruguay.  
 

VOLUME VII 
 
Dans volume 7 intitulé Colère, insoumission, perspective un texte de Cornelius Castoriadis et la première 
contribution ouvrent les feux sur le pari incertain de la révolution. Depuis quels déplacements, perspectives politiques, 
philosophiques, épistémologiques, la question de la révolution peut-elle être envisagée comme une question à remettre 
sur la table de la théorie politique, de la philosophie aujourd’hui ? Quels mots, quelles démarches allons-nous inventer 
après le siècle des révolutions, les implosions, les reculs ? Quand la colère vient au secours du droit, on assiste à des 
renversements de paradigme dans les sciences sociales. En effet, comment le fait de résister au démantèlement des 
droits, de penser ensemble le droit et la désobéissance, le sujet en lien à la créativité politique bouscule-t-il la pratique 
et la théorie du droit ? Que nous apprennent les écueils d’expériences accumulées dans les pratiques au jour le jour et 
dans la durée de la résistance politique ? Que nous apprennent des récits de héros ordinaires ? Que nous apprennent 
les artistes ? Que nous apprend l’édition militante ? Pour construire l’intelligence du collectif, quel rapport construire 
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aujourd’hui entre théorie et pratique pour se réapproprier des espaces intimes et publics d’autonomie dans la 
construction des savoirs? Autant de questions où suivre les 25 auteurs.  
 
Contributions d’Ortrude NICOLOFF, galeriste, Yverdon, Suisse ;  Aristide PEDRAZA, syndicaliste, Lausanne, 
Suisse ; Afra WEIDMANN, militante droits humains, mandataire procédure d’asile, Observatoire suisse de la loi 
d’asile et des étrangers, Zurich, Suisse ; Eminence MAZA, fille de réfugié zaïrois expulsé de Suisse après vingt ans de 
séjour de Suisse ; Léonard et Bernadette MORAND, enseignants, comité de soutien à la famille Maza, Genève, 
Suisse ; Salomé LUZ, assistante sociale retraitée, membre mouvements de la paix, écologie, questions socio-
politiques, Berne, Suisse ; Marie-Rose GENOUD, religieuse, enseignante, Sion, Valais, Suisse ; Olga GONZALEZ, 
Dr. en sociologie EHESS, Paris ; Janine ALTUNIAN, essayiste, traductrice, Paris ; Andrés PEREZ, Marie-Andrea 
PEREZ GONZALEZ, Maria IDALIDES, réfugiés colombiens, Suisse ; Alexis CUKIER, éditions La Dispute, 
allocataire-moniteur, philosophie, Université de Nanterre, Paris ; Alain ORIOT, éditeur, éd. du Croquant, France ; 
Luis-Alberto RESTREPO, co-fondateur du CINEP, Bogota, Colombie ; Jocelyne HALLER, assistante sociale, 
membre de Solidarités, Genève, Suisse ; Christophe TAFELMACHER, avocat et militant, Lausanne, Suisse ; 
Lauréline FONTAINE, Professeur Université Sorbonne nouvelle, Paris 3, Directrice du C.R.D.F.E ; Bertrand 
OGILVIE, enseignant, chercheur en philosophie, Paris ; Raphaël RAMUZ, Observatoire Science, Politique, Société, 
Université de Lausanne, Suisse ; Philippe SCHWEIZER, auditeur, Université de Lausanne ; Dominique WEIL, 
professeur émérite Université de Strasbourg ; Cicero EGLI, artiste plasticien, vidéaste, curateur indépendant, Genève, 
Suisse ; Jean-Michel DOLIVO, avocat, Lausanne, Suisse.  
 
Lausanne, février 2011. 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 


